
viennent saluer sa performance. A l'annonce de son nom à trois reprises après les délibérations, c'est l'explosion de joie pour

Loïc, en toute humilité. "Une immense joie", raconte le lauréat ému, "une immense surprise. On ne peut pas s'attendre à une

telle ovation, un tel accueil du public".

Dans l'assistance, la mère du pianiste est présente, fière. "Je suis sans voix tellement je suis heureuse. Je suis vraiment

contente", parvient-elle à dire toute à son émotion.

Si Loïc Lafontaine s'est inscrit à ce concours, c'est parce qu'il avait besoin d'une motivation pour reprendre le piano.  Car s'il a

appris l'instrument dès l'âge de 4 ans, il s'en était récemment éloigné pendant quelques années. "Je voulais une motivation",

explique Loïc Lafontaine, "et quelle meilleure motivation qu'un concours pour me forcer à travailler  tous les jours et me

produire devant un public? Là, pendant plusieurs mois, ça a été plusieurs heures de travail par jour. Jusqu'à 6, 7h les deux

dernières semaines".

Désormais, plus question pour le lauréat de laisser le clavier: "Je regrette déjà beaucoup de l'avoir lâché quelques années. Et

Je suis très content d'avoir repris. Parce que ça fait un bien fou! Et quand je vois le résultat du concours, je suis encore plus

heureux. Là, il est hors de question que je relâche, je vais continuer".

Et ce sont justement de beaux moments, et du travail, qui attendent Loïc Lafontaine dans les prochains moins. Un des prix du

concours est ainsi un concert avec l'orchestre de la Garde Républicaine, en octobre à Paris. Il y sera soliste.


